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PLDS D'ÉQUIVOQUES.

Les populations commencent à compren-|
dre les caractères véritables et les consé-,
quences cerlaines de l'acte du 16 mai.
S'il en est ainsi, ce n'est certes point la:

faule des ex-députés et de leurs amis. Ja^i
Diaisea effet pareil débordement de fausses^
nouvelles, d'appréciations voloutairement|
erronées, de mensonges impudents et antirt
palrioliques, ne s'était produit dans notre!
pays. I

La lumière se lait ; les bavardages éhon-f
lés des feuilles radicales sont de moins en
moins écoulés ; avant un mois ils exciteront
les rires el les mpqupries des électeurs trom-pés

et méCQOten ŝ d'ayojr été pris pourj
dupes. '
Cependant, sur quelques poinls encore,

il esl opportun, nécessaire même d'apporter
les explications les plus précises el les plus
nettes. ' • |
Ainsi par exemple les commis-voyageurs?

ei] railicalismq, soutenus par les ancien»!
iliïputés, répètent à qui veut les entendre que-,
le ministère dissimule ses intentions secrè-'
tes.qu'ilveul rétablir la monarchie du comte',
de Chambord ou bien l'Empire avec Napo-léon

IY. ^
Cette manoeuvre n'est point sans habileté,*

puisqu'elle a pour effet de jeter dans lea.
"fas du radicalisme tous les électeurs qui
prouvent l'une ou l'autre des deux soluri
lions niQnarcl îques dont on leur failentref
™«r la réalisatioii prochaine. Il eu résulte-
jueJes radicaux recueillent à l'occasion le^'
yoix délecleurs qui les délestentcordiale-

qui ne détestent pas moins les^
"ns l krnpire el les autres ja légiti«jilé,

Depuis quelques années, la manoeuvre
que nous signalons a pleinement réussi.
Combien, parmi les 363, doivent leur élec-lion

à des craintes ridicules et quelquefois
odieuses inspirées aux électeurs? Combien
de radicaux n'ont été nommés qu'à la faveur
d'une équivoque el parce que les habilants
des campagnes ont cru sur parole quelques
farceurs qui les trompaient sciemment et
volontairement,?
Iln'en peut plus être ainsi aujourd'hui.

Après l'acte du 16 mai el les différents com-mentaires
qu'en ont donnés le Maréchal lui-

même el ses minislrês , loute équivoque doit!
cesser; la situation politique est devenue!
d'une admirable netteté.

La Maréchal veut restera son poste jus-qu'au
lerme légal de ses pouvoirs qui expi-rent

à la fln de 1880.
La Chambre qui sera élue d'ici à trois

mois l'aidera à accomplir pacifiquement sa!
lâche, si, comme désormais tout porte à lej
croire, le pays se prononce en faveur du^
gouvernement. , . I
; La mission des dépulés nouveaux se trou vef
ainsi nettement définie ; ils seront el resle-l
ront exclusivement les défenseurs de l'ordre
sociale menacé par les passions radicales.

Par conséquent, lorsque les 363 viendront
répéter dans nos campagnes et nos villes;
que les candidats futurs du gouvernement|
sont des partisans d'Henri V , du comte de;
Paris ou de Napoléon I V , ils mentiront^
effrontément. ;

Aucune restauration monarchique quel-»
conque ne pourra êlre tentée par la nou4'
velle Chambre. Voilà la vérité, exacte et'
inéluctable, contre laquelle se briseront tousf
les mensonges du radicalisme et de ses nou-*^^
veaux alliés. \

Lés futurs candidats du gouvernement'
seronl lous strictement constitutionnels, eti
pas autre chose. f.

, U: [Indépendant d'Indre-et-Loire.) 1^

LA SimTION ÉLECTORA.LE. ^

Un Journal donnait hier une statistique

assez curieuse el qui est bien de nalure à
stimuler le zèle des conservaleurs.
Voici le résumé de celte statistique :

Arrondissements où la différence des voix
enlre la droite et la gauche a élé, en 1876,
de 1 à 10.0 : 6.

Arrondissements où elle a été de 4 00 à
500:30.
Arrondissements où elle a été de 500 à

1,000: 25.
Arrondissements où elle a été de 1 ,©00 à

2,000:42.
Arrondissements où elle a été de 2,000 à

2,500:5. j
Arrondissements où elle a dépassé 2,500;

mais où la lulle a des chances pour les con-servaleurs
: 7.

Arrondissements où les conservateurs
réunis ont la majorité : 9.
Total: 124.

Si les conservateurs savent vouloir et sa-l
vent agir, ils ont donc les plus grandes chan-ces

de succès. Quelques efforts vigoureux et
la majorité leur sera acquise dans la nou-velle

Chambre des dépulés.

KK::- . • . • • • •

•p Le Journal officiel R publié près de cin-
n^uante nominations dans la magistrature, et
presque toutes faites suivant les règles de la
hiérarchie. Nous n'avons donc que peu de
remarques ù faire à ce sujet. On n'y compte
qu'une seule révocation, celle de M. Pompéi,ii
procureur de la République à Corte ; ùn ap-pel

à d'aulres fondions, frappant M. Breton,
procureur de la République à Bar-sur-Aube.
Notons encore que trois magistrats compris
dans de précédents décrets n'acceptent pas
les foncUons qui leur sont assignées ; ce sont
M. Delcurou, avocat général à Montpellier,
transféré en la même qualité à Aix ; M . Go-
mol, procureur de la République à Riom,
nommé procureur de la République à P r i - '
vas, et M. Berl, nommé procureur de la Ré-publique

à Bar-sur-Aube.

L'Industriel alsacien, qui paraissait à
Mulhouse, vient d'être-supprimé par arrêté
du gouverneur général d'Alsace-Lorraine.

La Gazette de Strasbourg (officielle] nous
donne l'explication de la mesurede suppres-sion

qui a frappé l'Industriel alsacien.
Il paraît que ce journal est supprimé pour

avoir reproduit une leltre d'un Anglais,
M. Henri Richard, à M. Jean Dollfus, lettre
daus laquelle le citoyen anglais appuyait
chaleureusement la motion de M. Dollfus de
rendre l'Alsace-F^orraine à la France.

Le journal a donc été frappé à cause de
ses opinions françaises.

- - L e comité de jurisconsultes organisé sous
les auspices de la gauche sénatoriale s'est
réuni chez M. Allou.

Dans cette réunion, il a entendu la lec-ture
d'un projel de consultation sur la ques-tion
du colportage et d'un autre sur les dé-lais
de convocation des électeurs.

La rédaction de la première çonsullation
a élé confiée à M. Durier, ancien secrétaire
général du ministère de la jusiice, membre
du conseil de l'ordre des avocats, et la ré-daction

de la seconde à M.Ribon, égale-ment
ancien secrétaire général du ministère

delajusUce.

ib:..,La Marseillaise suspend sa publicafion.
Elle est remplacée, à idater d'hier, par le
Mot d'Ordre, ayant pour rédacteur en chef
M. Duporlal, qui amène avec lui toule la ré-daction

de la Marseillaise, y compris X . . . y .

* *

On vienl de constater administraUvement
un fait qui prouve avec quelle ardeur on se
prépare de toutes parts à la lutle électorale :
c'est que, depuis la dissolution, le tirage des
journaux de Paris a considérablement baissé
au profit des ieuilles départementales qui
s'adressent avec plus d'autorité et plus direc-tement

aux électeurs.

* •

Penllleton de Itcho Saumttfois ŝ

S E R M E O T

I'EHFAHT ÉTRAMGBK.

(Suite.)

^^ l̂ots elle lui demanda où il avail laissé Léonard
^^^ ôtnmentiise portait, l'excitanl à boire el à ne
'fop parler encore, le temps ne devant pas lui

jusqu'au lendemain.
certes 1 ajouta, d'une voix douce, samère

loi JI""*^'^'' son assiette et posait les plats devant
toii h ^^^^"^'^ ""ême ici pour longtemps, sous le
fOB, ! ° ° ' ^ P^''° tle Léonard, si ses parents à lui

«oins
tOiil

r.uY • "'^ 1-eonard, si ses parents à lui
te ""'""^^ ®̂ sans mourir ! Man-
Sûias^"*^' '" n̂gez et buvez, cher étranger ; les.
m^^**^ ' ôus prenons de vous me consolent;
Léo* "^"^ ^^'^ ^«'anl vous esl à vous.
1̂1^"^*^' "Consterné, ne louchait à rien.

parla plus pour lors qu'à la nourrice du

plaisir d'offrir le lit elles habits de Léonard au
pelit voyageur. '

— Les habits de leur âge, dit-elle, puisqu'il est.
grand comme lui, et son lit blanc délassera l'in- •
connu d'avoir cheminé par de longues routes, loin ,
de tous ceux qu'il aime.
La voix et le coeur menacèrent de manquer à

M»» Sipaïlo, car le visage de l'enfant commençait U
à se couvrir de pâleur, quand, aumilieu de ces fein-tes,

le père de Léonard entra, jetant un regard rapide
sur le jeune hôte qui s'était lavé tout frissonnant à
son approche; il emmena sa femme en l'interrogeant
à voix haute, et s'élonnant de trouver dans ce blond
convive muet ua peu de ressemblance avec Léo-nard.

V
— Je suis Léonard ! cria l'enfant ranimé, cou-rant
arrêter son père près d'entrer dans la chambre

voisine, et se jetant à genoux devant lui.
Son père le regarda sans courroux, mais sans

paraître l'avoir jamais vu, et lui dit avec une bonlé
pénétrante :

— Au nom de notre fils Léonard, errant en pays
lointain, je vous reçois, enfant voyageur; et j'ap-prouve

raccueil que l'on vous a fait en tçorj ab-sence.

Léonard se releva chancelant, et,, voyant que
son père le quittait sans l'avoir reconnu, il revint
contre la table en se cachant le visage, tandis que
Paraska, donl les tempes battaient comme sous un

marteau, l'écoutait sangloter sans lui rien direi>
liée par son serment d'obéissance.
Et c'était à quoi s'occupait alors sa mère, n'en

pouvant plus d'avoir tenu jusqu'au bout la même
promesse.

La pauvre dame délaçait en toule hâle son
corset, renversant sa tête pour ne pas étouffer de
contrainte amère el de joie indicible. i

Dès que M. Sipaïlo l'eut ainsi trouvée, ils se
racontèrent, à voix basse, comment s'étaient pas-sées

les choses.
— Présentement, lui dit-il, que nous le possé-dons

sain et sauf, ne pleurez plus, ma femme ; sitôt
que la fatigue l'aura bien endormi, ce qui ne tardera
guère, après avoir rendu grâces à Dieu, prenons,
ensemble quelque nourriture.
Et ils se serrèrent les mains longtemps, et long-temps

se regardèrent en silence, comme des gens
heureux, dont la parole affaiblirait le sentiment.

VI.

L E COUCHER DE L'ENFAHT.

— Paraska, dit Léonard, dont l'étonnement ou-•
vrait l'esprit ; écoute ! Est-ce que tu n'entends pas
que je t'appelle Paraska? Vois cOmnie je connais
bien cette porle où est l'escalier qui conduit à ma
chambre î comme je sais bien que dans ma cham-

I

bre il y a mon oiseau, mon pauvre oiseau, qui ne
dirait jamais que jo ne suis pas Léonard, lui; car,
je suis Léonard enfin, depuis que je te connais, ;
Paraska ! et je le serai toujours, tant que je vivrai, ;
si je vis toujours. Ah ! si j'avais un chien, un bon
chien pour me regarder et pour me reconnaître,
il me reconnaîtrait bien vite et me sauterait au cou,
et ne dirait jamais que je ne suis pas Léonard.
Mon Dieu ! mon Dieu !
Paraska se détourna vivement, bouleversée que

son affection fût appréciée moindre que celle d'un
chien, sur quoi elle faillit éclater comme une
bombe et envoyer promener cette sévère comédie.
Mais, suivant son habitude, elle garda tout en

elle, et l'extrême vivacité, de ses mouvements à
placer, déplacer et replacer tout sur la table, té-r
moignait seule du grand combat intérieur auquel
elle employait ses forces.
Ayant enfin obtenu que Léonard mangeât comme

un loup, malgré les larmes qui lavaient son assiette,
et qu'il bût de toute sa soif ardente, Paraska com-mença

de vouloir le faire monter à sa chambre,
parce que le lemps coulait, et que ses maîtres,
qui n'avaient pas dîné depuis deux jours, de-vaient

attendre le souper avec une légilirae impa*
liençe.
Léonard alors déclara qu'il ne rentrerait plus

jamais dans sa chambre el ne coucherait plus
jamais dans son lit, puisqu'il n'étail pas reconnu



On annonce la réapparition du journal
Y A m m b l i e n a l i o n a l e de \ 848, aveC progranirne
d'appuyer, en vue des élections prochaines,
toutes les candidatures conservatrices, quel
quo soit leur drapeau, et de combattre éuer-
giqueinent tous les candidats qui se présen-teront

en protestant contre l'événement du
i 6 mai. VAi$emblée n a t i o n a l e sera dirigée par
M. Adrien de Lavaletle.

prend le nom à'Union conservatrice du F i n i s -tère.
Cette association n pour objet d'organi-ser
la résistance à l'action révolutionnaire et

de pourvoir à la protection des intérêts con-servateurs.

Nous donnons ci-dessous les principaux
arlicles de celte organisation qui pourrait
bien servir de modèle dans les autres dépar-tements.

Le Times a publié une conTersation que '
M. le comte de Paris aurait tenue récem-ment,

el le langage attribué auprince par le
journal anglais a élé fort remarqué par la
presse française.
Nous citons les paroles que le Times dé-clare

avoir été prononcées par M . le comter
de Paris :

« Je me tiens en dehors de la politique
active. Naturellement je ne peux faire autre-
ment que de m'y intéresser, mais je ne me
crois pas le droit de m'y mêler. La situation
dans laquelle je suis ^ lacé, aussi bien que
mes goûts, me dictent ma conduite, car je
veux pouvoir résider tranquillement en
France sous un gouvernement régulière-ment

constitué.
» Je suis quelqu'un seulement parce que

je représente quelque chose et que je suis
derrière quelqu'un. Je me tiens derrière le
comte de Chambord. Je ne dis pas que je
représente le comte de Chambord, parce que
ce n'est pas le cas et que je n'ai jamais pris
aucun engagement au sujet de la façon dont
je gouvernerais, si j'étais appelé à le faire.
Uais j'ai dit au comte de Chambord lu i -
même : Je ne puis pas imposer à la France le
droil divin ou le respect du principe hérédi-taire,

mais je puis donner l'exemple du res-pect
de l'hérédité. Je puis, par cet exemple,

mettre un terme à ladivision existant parmi
la famille royale. Je n'ai pas voulu que le
respect de l'hérédité el la soumission des
jeunes envers leurs aînés soient oubliés dans
la maison royale de France. Comme, à mon
tour, je puis devenir l'aîné, je veux donner
moi-même l'exemple du respect que les jeu-nes

doivent à leurs aînés, et cela pen-dant
que je suis un jeune. La nation fran-çaise
peut être assurée maintenant qu'il n'y

aura jamais deux candidats royaux. Il n'y
en aura jamais qu'un à la fois. »

Nous ne voulons faire aucun commen-taire.

L'acte du 5 aoiit 4 873 a été une grande
espérance pour notre pays ; i l est resté , au
milieu de hos déchirements intérieurs,
comme un signe d'union, et nous avons la
ferme confiance qu'il est un gage de salut.

Le respect de l'hérédité esl lo fondement
de l'union monarchique ; le dévouement au
R o i , pour le service de la France, en sera
le couronnement. [Union.]

L'action do l'association, sans yêlre Iimi- ^
lée , devra s'étendre anx luttes électorales à
tous les degrés. Sa sollicitude embrassera
'élude et l'application de toutes les mesures
d'ordre el de conservation sociale que les
circonstances rendront nécessaires. La vigi-
anco de ses membres el leur activité devront
s'accroître h mesure que les événements
sembleront l'exiger.

L'Union conservatrice se réserve la faculté
d'agir de concert avec les autorités du dé-parlement

el les représentants du pouvoir
exécutif, en se conformant à l'esprit de l'acte
du 46 mai. ,^

placé sous la direction immédiate du comité
d'arrondissement.

Chaque comité cantonal se composera :
D'un conseiller général conservateur ;
D'un conseiller d'arrondissement ;
Des maires conservateurs ;
D'un délégué supplémentaire par com-,!

• «Dune. . . ; a i . - . o h i i i i ^ '0

Dans les communes oii i l ne se rencontre-rait
ni maire conservateur, ni conseil muni-cipal
conservateur, le délégué tenant la

place du maire sera choisi, ninsi que le dé-légué
supplémenlaire, parmi les notables

habitants de la commune, connus pour leurs
opinions conservatrices, et, dans ce cas, la
désignation en sera faile par le comité can-tonal,

avec l'approbation du comité d'arron-dissement.

sur le 5 i i «n, les

psearfcahialregmeenntl sàimtpoiuete.ernsuelnp',cJ,^,'^̂^•^it'idei"stiorn^,
peuvent être IransVoriéës'"' '

COMITÉ DÉPARTEMENTAL.

La composition du comité départemental
est formé de deux catégories de membres :
les membres dedroit et les membres élus.

Les membres de droit :
Les quaire sénateurs conservateurs ;
Les députés conservateurs de la Chambre

actuelle- ;
Les députés conservateurs non réélus de

l'Assemblée de 4 871.
Les membres élus sont choisis et désignés

par les comités d'arrondissement.

Chaque comité d'arrondissement se com-pose
:

Des conseillers généraux conservateurs ;
Des conseillers d'arrondissement conser-vateurs

;
D'un délégué pour chaque canton , dési-gné
p i r le comité cantonal.

Les cantons qu i , soit au conseil général,
soit au conseil d'arrondissement, soit même
dans l'une et l'autre des deux assemblées
électives, ne seronl pas représentés par des
mandataires conservateurs, y seront repré-!
sentes par des délégués supplémentaires.
suivant les cas. Ces délégués seronl. comme
le délégué ordinaire, choisis et désignés par
le comité cantonal ou , à son défaut, par les
maires conservateurs du canlon.

Chaque comité d'arrondissement aura la
faculté de s'adjoindre, en outre de ses mem-bres

réglementaires, un certain nombre de
membres supplémentaires choisis parmi les
notables de l'arrondissement. „ , v ; > , i , , >

facilité d'un point à u t 7 a , ^ ' ' ' P l C> l
rée. Sur le désir du ^ l ^ ^ l a i ^

le mmistre des travaux p ^ ' ^ « l a o >
chaque ligne de c h e m U t ^ ^ O ^ ^ :
mumrd un certain nombrî,'^^^^^^^^^^^^^^

Les lignes garanties par rp,,. ^
ce sujet une autorisation r,'^««vrojt,
ministère. " P^^'icuii f̂ç"'«

Les Russes continuent u'^^^^'k
thodique en avant. Eclairéesn?J''''='»« tBé
breuse cavalerie, les tête de l o C ' ^ ^ ^ ^
vent gênées dans leurs niouvï'"'^- «ou
rareté et le peu de viabilité des7r, 1̂'^ P f̂ k
rigent du côté de Schumla o'iv'^Me
leur objectif. . ' '^'''^e'ûble i

« u e r r e d'Orient^

C Vienne, 8 juillet.
La nouvelle répandue par certains j ou r -naux

que les Russes

Ici on s'attend à une grande
environs de Schumla, bataille a n i .
tant plusmeurtrière et décisive â S^'»» -
et d'autre on accnmnio c . ..

ces

auraient élé battus

autre on accumule sur ce n Z . ^ f ' l
considérables. P°'ftdesfor.
Quelques optimistes vont mèmBi

dire qu'aussitôt «près le grand coÏJW
dans une nouvelle affaire près de Bicla est se prépare, desnégociatioas denalï
complètement inexacte. entamées. *

Vienne, 7 juillet.
Une nouvelle dont l'importance n'échap-pera

à personne circule dans nos cercles
diplomatiques.

Le czar aurait renouvelé au colonel Wel-
lesley les promesses déjà laites à l'ambassa-deur

anglais Lotlus au sujet de l'occupation
deConstantinople.

Tiflis, 6 juillet.
La position des Russes en Asie est loin;

d'être aussi désespérée que pourraient lej
faire supposer les dépêches d'origine turque.
Tout ce qu'on peut dire , c'est que la con-;

centration de leurs troupes un peu trop dis-l
persées n'a pas eu lieu sans de grandes;
perles.

Trébizonde, 9 juiiu
On attend des détails sur leco

eu lieu aux environs d'Ipek entre. „,
des Turcs et l'aile gauche des Ruïsl
bat qui aurnit élé très-meurtrier.

Le siège de Kars continua '

Cologne, 9 juillet,
On télégraphie le 8 de Vienne, à laGj.

zettede Cologne :
« D'après des avis dç Constantinople,

M. Layard, l'ambassadeur d'Anglàerre|
aurait déclaré, lors de l'audjiçnce quelui
a accordée le sultan, qUe l'An l̂ëleireétaii
d'avis que le moment d'intervenir élail
arrivé.
. ;;' > I l a dit que, si la Russie reponssail
"les propositions de pak, l'Angleterre «•
rait forcée d'occuper les Dardanelles et

L'UNION CONSERVATRICE

D U FINISTÈRE.

Il est formé, dans lo déparlement du
Finistère, une ligue des conservateurs, qui

COMITÉS CANTONAUX.

Il sera procédé à la formation dans

chaque canlon, d'un comité cantonal, lequel
aura son siège au chef-lieu de canton el sera

Peslh, 7 juillet.
Les nouvelles reçues de Vienne annoncent

ter 1-e forcerait en cas de besoin l'entrée
des Dardanelles. »

Le sultan aurait répondu d'une mi
nière évasive en disant aux repr&Dtaiili
de l'Anglelerre de s'adresser aux minislréi
La démarche de M. Layard, dit la fa*
de Cologne, a eu lieu, parce que l'Angle-
lei re pensait que Namyck-Pacha s'élaii
rendu sur le Danube pour entamer desnf'
gociatlons de paix avec la Russie, «ni
avoir recours à la médiation de l'Anf
terre.
On croit généralement ici que ce

çon esl fonde', bien que la Porte con.
le moment comme défavorable.
terre craint que. son influence surla'^'"
n'ait diminué,'

On écrit de Vienne, le 6 juillet :
Le ministre des travaux publics vient d'a-dresser

à toutes les edministrations de che-mins
de fer une ordonnance relative aux

dispositions à prendre pour le chargement
rapide des canons et des voitures.

Ce chargement ne peut se faire actuelle-ment
que dans les grandes gares, où se

trouvent les rampes ou les grues nécessai-res
: mais en cas de mobilisation , on peut

êlre obligé de charger et de décharger les
pièces sur un point quelconque de la voie ,
et quelquefois même dans le voisinage du
théâtre d'opérations en rase campagne.

D'après les opérations qui ont été faites

pour Léonard el pour lo nourrisson de Paraska.
Le débat menaçait d'être long entre la nourrice

peu oppressive el l'enfant décidé.
Mais la nature vint à leur secours, et l'énergique

résistance de Léonard ne trouva plus, par degrés,
.it qae ces paroles :
J — Ab!... mon Dieu! mon Dieu!
-'.^ La lampe, la chambre, les bois, les steppes, la

table et Paraska tournoyèrent bientôt devant ses
jfeux, qui-se fermèrent, se rouvrirent, et se refer-m

è r e n t eiiifin sous le sommeil le plus pesant et le
plus réparateur qui soil accordé à cet âge turbu-lent.

Cé fpt «lors que Paraska l'enleva comme un sac
de blé mûr et le porta, sans qu'if le sentît lui-
même, ainsi qu'aux plus nouveaux de ses jours.
Beaux jours, ovi Paraska était toute maîtresse de
sa veilie el de son sommeil.

— Résiste à présent, pensait-elle en le déshabil-lant
triomphante, tandis qu'il ronflait comme

l'orgue de la forêt dans les branches. Résiste,
. Juif errant, el dis-moi si un chien tWrangerâit à
la manière que je t'arrange dans ton bon lit, haut
comme une voilure el blanc comme une chapelle,
ingrat! Allons, marche, et dors!

D è s que les parents de Léonard furent assurés
qu'il dormait profondément, ils franchirent l'esca-lier

de sa chambre et rassasièrent leurs yeux du
tiuubeur de le regarder.

Son père demeura pensif devant son sommeil.
— Quelle innocence ! dil-il tout bas; ne croirait-

on pas qu'il se repose d'une bonne action?
'—-N'est-ce donc pas vrai, puisqu'il vient de
nous rendre notre enfant ? répondit sa mère pen-chée

sur lui el ne pouvant se retenir davantage
de presser son froot contre la joue du petit dor-meur.

Ce ohuchotemenl près de son lit, et l'haleine
douce qui l'effleurait, avertirent l'enfant; il ne
bougea plus, mais il bégaya confusément, comme
un pigeon roucoule durant la nuil, les dernières
paroles qui s'étaient assoupies sur ses lèvres :

— Ah!... mon Dieu ! monDieu!
Et ses parents descendirent le plus précipitam-ment

qu'il leur fut possible, craignant de ne pou-voir
résister au besoin de le consoler de son rêve.

Mais un repos plus parfait l'en consola jusqu'à
l'aube.
Paraska, n'ayant pas perdu une parole des récits

qu'elle avait entendus chez les mères consolées, les
rapportai ouïes durant le repas qu'elle servait alors et '
partageait à la fois avec sesmaîtres. '

V.

LK SKBWRUT DES PKTITS POLOKAIS.

Si Roudulf le farouche ue se Isj^^ii^g^s vaiocra

par le reproche ardent de Paraska et soupait en
silence, sans avoir voulu rien avouer encore, les
autres, plus explosifs, n'avaient pu cacher à leurs
mères ce qu'elles brûlaient de savoir.
Le voyage, comploté depuis plusieurs diman-ches,

avait été rois à exécutioaja veille aumatin,
jour d'école. Ce hasardfitque les voyageurs furent
plus à l'aise dans des habillements moins serrés;
et voici Tincident qui avait donné lieu â ce grand
acle d'indépendance : uno gravure enluminée d»
Serment des trois Suisses, ayant élé apportée à
l'école par un colporleur, puis achetée et fixée avec
quaire épingles au-dessus d*une carte de géogra-phie,

étail devenue l'objet de l'admiration des éco-liers,
èt le sujet de préoccupations profondes chez

les plus iulellig,enls.
Roudolf, morose el penseur, enflammé de res-sentiment

contre les Gesslers de la Pologne, souffla,
jour par jour, dans les oreilles de ses plus chers
camarades, l'esprit de résolution dont il était
rempli.
Ils voulurent aussi faire leur serment dans une

forêt, au pied de quelque colline en forme de Sulis-
berg, devant la lune claire el pleine, à visage pres-que

humain, telle qu'elle était dans la gravure
coloriée vendue par le colporteur.

Décidés à se mettre à la recherche d'un Grutli,
lieu choisi par les trois Suisse» pour leur serment
immortel, Roudolf, au uom de ses amis, surveilla

dans l'almanach une nuit oii la lune
toute pleine.
S'élant bien àssarés de celte lamièteproitc^'"''

les quatre enfants s'étaient mis en mte,'^*
à marcher jusqu'à ia Teoconlre d'un hc^fi'!^:
pareil à l'eau bleue de l'image, eibordiatwifi'
rie ombragée par l e ho i s le plus sombre fs^^
Ils firent cinq lieues sans relomet l u ' '^

occupés dusemeat qui les lenaiTeB (wW'* •
le reste. Us conr&ienl devant eux, ne «»
les c a i l l a u t , ni les orties qaïs'enlorl^^^'''''^
iàmbes et déchiraient'lears bas. , ^

Rien ne pouvail les distraire ni '^^^
parce que Roudolf leur avail dil • « ^o^^^'"
ce qu'il faut. » ^^'^

Quand ils rencontraient des «"""""^ îp^-"
sables et lea genêts launes, ils ««'^^"Ipli)^
temps de se regarder dans l'e^^'^^ ^^/^
leurs b r a s , ni de s'en jeter au ""J'^ ^^scH-
arrive aux écoliers qui se donnent
ils passaient sous les arbres <^"^^ ^^1^
selants d'ombrage et de fraîcbeaf, jj^
comme dans une c
ensuite, au mépris des g«»o^ ^^ p̂^; l Ĵ
Enfla les «i'l»«'"*»*ide^«'^S^^

couveuses purentles rega '^^„es:^"
des éclairs, sans se crierj

voici messieurs les é c o ' ^ ^ „ ,



^^^^à a déclare en un autre enàYdi
M. I-^^'Lgrre sortirait de sa neutralité

<jueJ'A"^u guerre à la Russie; mais on
et „asft>' à celte déclaration à Cons-

, D ' 3 i ' " ' ' ^ e VA«>\VÛ anglais est déjà ar-
'^""j ï s cette ville. On pense qu'il veut

Wreavec la Porte au sujet de J'oc-
„ éventuelle de Constantinople.

cupa"^»''^ [Agence H a v L ] 3

0ffQn\*m^ militaire*

c\n{«d faire ce moment aux volon-
>ps d'un an. àouK les régiments sont can-nés

aux environs de Paris, des exercices
rireaux : ce sont les levers de plan des vil- ;

S ou ^ " ^ m ^ avoisinants. j
l e s jeunes gens, à t ^ m ce travail, sont eri-?

(,i,iml^'^'^^^^ ^ <i^^-^^^^s ; ils n'empor-.
Dt qu'un huso.xd. soutenu par une VICHWQ.:

points cardinaux, un double déci-
Bièt/fl et un crayon. ^

^ ^ > , m x ( . \ m dovi^ïA durer KOMXQ

Diaine'

\:\wpe<^^\(>'^ générale des régiments, par
/le diyismrj. vjem ge^

1 une se4

les généraux
cer dans «ou te la France ^
C'est à l'inspection générale que se distri:.''^

buentles récompenses accordées aux Ira-
raui de l'année ; ^c'esf également à ce mo-!
menl que se décident les changements de
corps, et qu'on arrête les états de proposi-
Ijons pour la croix et la médaille militaire.
L'inspection de chaque régiment dure

enTJronhuil jours; elle est close par une*
revue d'honneur à laquelle sont présents
lous les corps de la division, lorsqu'ils se
trouvent réunis dans la même ville.
En ce moment, chaque division repré-sente

environ six mille h9mmes. ,„.. j,.

M. l'abbé Bellanger. ex-professeur de
rhétorique à l'Institution Saint-Louis de
Saumur. Vient de soutenir, en Sorboniie,
avec le plus heureux résultat, ses deux thè-ses

pour le doctorat ès-lettres.
Ce succès remarquable fait le plus grand

hoaneur à l'Institution Saint-Louis. C'esl |
pendant qu'il était professeur dans cettei
maison, que M. l'abbé Bellanger avait en-1
wyéses thèses à Paris, et des raiisons de!
santé ont seules contraint le nouveau doc-teur

ès-lellres de quitter la chaire de rhéto-rique
qu'il occupait avec éclat dans notre.

Tille. .t

PLACE DO CHAMP-DE-FOIRE.

L Y R E S A . X J ] M [ U I ^ O l S : ^.
Birecteur : M HALBEET.

Concert iv, Hmanche 4 5 juillet 4877,
ô4fteures1/2 du soir.

!• ieMolinal, pas re doub l é . . . . . . . . E«vos.
»• laMuct«e de Portici, fantaisie.... AUBER•
la Gozelle, polka pour piston ZIÉGLEB. ,

*. laFauoHJe, fantaisie........... DomzKTTiii
5. LeJfortiol, grand quadrille mili- ij

taire, dédié à MM. les Officiers ,^
oe l'Ecole de cavalerie........ Gbosis. \

On lit dans le Journol de Maine-et-lMirt

Jne manoeuvre de fcadres, de la 36* bri-
p . commence aujourd'hui lundi, 9 j u% ,
'«.surles bords de la Loire.
««ont appelés à y prendre part: M. le

Uuî!! fégiment en garnison à Cholet
fini , ^ ^ ^ H ' remplira les fonctions de
l i , '^^'W'gade ; deux chefs de bataillon,
m Ĵjg' ĴPJ'aïQes et quatre lieutenants du

mèrn.?^*' ^" garnison à Angers, fournira le
""Ç contingent. '
les se , du génie, de l'artillerie et
'"'gade * accessoires seront adjoints à la

"^orïs^pn^"^ f"*'^*»"^'^. on supposera qu'uu
"if • P^^ »̂ Nantes, matchera -
Uire K»®" suivant la rive droite delà
^^ra v t l *^"g*'i« • cantonnée à Angers , >
•l'en délôo ?. ®̂ POf^^f ^ Champtocé, -
•i^Hdre u ' ennemi, de s'y établir pour:
de f,, '« passage de l'Auxence, le chemin
^^\%\^ M rive gauche par le»

Candes. — Ces jours derniers, le sieur
Baltarzeau était en train d'arranger du foin
sur sa charrette lorsque tout-à-coup son che-val

prit peur et s'emporta. Ballarzeau sauta
de sa voilure pour retenir les rênes, mais il
tomba si malheureusement que les roues de
la voiture lui passèrent sur le corps. Il expi-ra

quelques instants après, i / i ^ V -

Toars. —Le service des tramways a com-mencé
dimanche. Ce nouveau mode de lo-comotion

parait très-apprécié des habitants.
On regrette seulement que le réseau spit si
restreint; inais on espère qu'il sera complé-té
si. comine Ipyt donne lieu de l'espérer,

l'entreprise devient prospère. -

Les opérations dureront cinq jours. Peu- |
dant les trois premiers, on manoeuvrera à \
Saint-Georges, Soinl-Germain, Champtocé.
Le quatrième jour, l'ennemi battra en re-traite

sur Ingrandes ; Champtocé sera mis
en étal de di^lVnse. Le cinquième jour, l'en-nemi

se présentera en forces supérieures sur
la route de Saint-Florent-le-Vieil, pour tour-ner

la brigade ; celle-ci fera le simulacre de
détruireles ponls de Montjean et opérera sa
retraite sur Angers.

NOMINATIONS DANS LE CLERGÉ.

Par décision de Monseigneur l'Evêque :
M. Pinoau, curé de Saint-Lambert-du-

Lattay, a été nommé curé de Saint-Joseph
d'Angers.

CBUQ nomination a été agréée par le gou^
vernement.

M. Chauviré, premier aumônier de la
maison centrale de Fontevrault, a été nommé
curé de Saint-Lambert-du-Latlay.

M. Migneau, curé du Plessis-Macé, a
été nommé premier aumônier de la Maison
centrale de Fontevrault. ,
M.Gasté, curé de Rus.sé, a été nommé

curé du Plessis-Macé.
M. Delaunay, curé à Sainl-Lézin, a été;

nommé curé de Russe. ^
M. Robin a été nommé vicaire à Brissac. .

Les affaires du Patriote et du T r a v a i l l e u r,
poursuivis pour reproduction de fausse
nouvelle, sont Venues samedi devant le Tri-bunal

de police correctionnelle d'Angere.
Voici les faits qui avaient motivé les pour-suites.

Le Télégraphe avait raconté que le
sous-préfet, nommé récemment à Mayenne,
avait envoyé sa cotisation au président du
Cercle de cette ville. Celui-ci lui aurait ré-pondu

qu'il n'acceptait la cotisation que
pour trois mois, soit le quart de la somme ;
l'état de choses actuel ne devant pas se
maintenir longtemps, i l ne voulait pas « vo-ler

au sous-préfet son argent. » Ce récit,
reconnu entièrement faux, fut reproduit par-le

Patriote et le T r a v a i l l e u r.
M. de Tarlé, substitut du procureur de la

République, occupait le siège du ministère
public.

M" Guittonaîné, défenseur des deux jour-naux,
s'est montré tout particulièrement ar-dent

à la défense du Trat?ai{{eur.
Le Tribunal a prononcé le jugement le

soir à 8 heures 1 / 2 .
Les imprimeurs des deux journaux ont

été renvoyés sans dépens des fins de la
plainte.

Legéfant du Patriote est condamné à 60
francs d'amende, aux frais et à l'insertion
du jugement dans le Patriote ei dans le Cour-rier

de Mayenne. .
Le gérant du T r a v a i l l e u r à 1 0 0 fr. d'a-mende,

aux frais et à l'inserfion du juge-ment
dans le T r a v a i l l e u r et le Courrier de

Mayenne.

L ' A v e n i r de la Sarthe, qui avait publié,
comme le Patriete et le T r a v a i l l e u r , une
fausse lettre du président du Cercle de
Mayenne au sous-préfet de cette ville, a été
condamné vendredi en la personne de son
gérant, par le Tribunal correcfionnel dd
Mans, à 1 0 0 fr. d'amende.
L'imprimeur du journal, cité à compa-raître,

a été renvoyé des fins de la pour-suite.
'•Nantes. — Jeudi soir, M. Rouxel, teintu--

rier, rue Jean-Jacques-Rousseau, venait dft
terminer son travail. Il s'était servi de gou-dron,

et pour enlever ce goudron, qui était
collé à ses bras, M. Rouxel se frotta avec de
l'essence, comme il le faisait fréquemment.
Il s'approcha trop près de la lumière et le
feu prit instantanément à ses deux bras.

Souffrant de douleurs atroces, M. Rouxel,
qui se trouvait seul dans son atelier, se ren-dit

chez lui.
Des secours lui furent promplement don-nés
par plusieurs pharmaciens et médecins.

On éteignit le (eu, mois M. Rouxel a les
deux bras horribli^menl brûlés.

Au concours de Chartres, la curiosité a
élé excitée par un nouvel instrument, une
moissonneuse liant la gerbe. Cet appareil
avait été déjà [irésenlé à l'Exposition de
Vienne, mais à l'éiul d'ébauche et de théo-rie,

pour ainsi dire ; à Chartres, MM. Os-
borne, les grands constructeurs de machi-nes

agricoles d'Auburn, près de New-York,
ont fait manoeuvrer la moissonneuse-lieuse,
qui a fait très-convenablement la gerbe.
Nous saluons en passant ce nouveau pro-grès

de la mécanique agricole, devenue in-dispensable
en présence de la rareté des

bras.

Ciflaise d*Éparene d e s h a m n r .

Séance du 8 j u i l l e t 1877. , '

Versements de 136 déposants (27 nouveaux),
22,634 fr. 20 c.

Remboursements, 11,062 fr. ,61 c

Faits divers.

Dans une cavalcade donnée le dimanche
(."juillet à Montereau, et représentant l'en-trée

de Charles VII, le nommé Michel Le-roux,
âgé de 4 0 ans, qui remplissait, dans

lé char de Bacchus, le rôle de Silène, s'est
tué par sa faute, eh dédaignant les avis qui
lui furent plusieurs fois donnés de ne pas
fDonter et danser sur son tonneau.

Ce fut une horrible chute dece gros homme
sur le pavé meurtrier. Fracture du crâne,
enfoncement des os, mort immédiate.

On peut juger du trouble qui s'en suivit
dans le cortège. ^

Cependant, après une relâche d'ynp heure,
la cavalcade confinua, naais silencieuse et
triste.
-^Mardi dernier, plus de 800 personnes as-sistaient

à renlerrement de Michel |.eroux.

On trouvera plus loin les conditions «Je
remprunt fait en ce moment par la Cham-bre

de commerce de la ville de Calais, d'tine
somme de 0 , 1 1 2 , 0 0 0 fr.. desfinée à être
versée à l'Etat qui la remboursera en 12
annuités. '

6 , 1 1 2 obligations sontémises à 1,000 fr.,
rapportant 47 fr. 5 0 d'intérêts par an, et par
les garanties d'Etat qu'elles offrent présen-tent

à l'épargne un placement de premier
rang. La Chambre de commerce de Calais
reste en outre responsable de la totalité de
l'emprunt.

Si l'on considère que le 5 0/0 français est
aujourd'hui à près de 108f., on verra qu'il y
a avantage à mettre en portefeuille quelques
obligations d'emprunt de ville d'une sécurité
aussi absolue que la rente, et qui par leur
nature échappent aux fluctuations de la po-litique.

C'est sous les auspices de l'honorable
maison L . Sée fils et C", à Paris, qu'est ou-vert

l'emprunt de Calais. Il n'est pas dou-teux
qu'il n'obtienne le succès retenfissant

des précédents emprunts de ville fails par la
même maison.

Pour le* arliele» non signés .: P GOUKT.

Bourse du 9 j u i l l e t 1877.

Le bon sens public fait justice des exagérationà'
des syndicats. L'épargne refuse energiquement de
décharger les meneurs de la hausse à outrance du
fardeau qu'ils comptaient lui repasser ; à Cette épo-que

de l'année, les recettes générales achètent cha-|
que jour de 80 à 100,000 fr. de rentes; aujourd'hui
elles n'ont demandéque 17,000 fr. de rentes 5 0/0
et elles ont offert 500 fr. de rentes 3 0/0. Les offres
de .3 0/0 dominent de beaucoup les demandes et,
cependant, les syndicats ne craignent pas d'afficher
un escompte de 79,500 fr. de 3 0/0, c'est tout sim-'
Clément grotesque. Ces habiles gens ont réussi ^
paralyser complètement lés transactions à un mo-ment

de l'année où le marché au comptant est
d'ordinaire le plus brillant. Le découvert n'existe
plus, l'argent se tient à l'écart ; à quel prix tombe-rait-

on si 1P marché était surpris par quelque mau-^
i vaise nouvelle. Ce n est certainement pas sur l'em-prunt

de 60,000,000, que la ville de Naples va^
tenter d'émettre sur notre marché, que se porte-ront

les capitaux dëtoarnés de nos rentes; c'est en j
vain que l'on prodiguera la réclame pour amener
l'épargne française dans les caisses napolitaines. <
La hausse do la Banque de Paris se maintient faci-
lement. La spéculation a poussé le Crédit foncier j
au-dessus de 680. Nos rentesfinissentà 70.15 et j
107.Û5. Une tentative de reprise a échoué. |

(Correspondance universelle.)

, DE, LA, , ' '

Chambre de Comiuerce de Calais
É M I S S I O N

DE 6.H2 OBLlfiATlONS
de 1,000 fr., rapportant 47 fr. 50. ~

Remboursables en 1 0 années, jusqu'en 1 8 8 8,
Conrormément au trâUé passé entré la Chambre de Com-

merce de Calais et MM. L'', Sée.flls et C'%
banquiers à Pari».

La loi votée le 14 décembre 1875 a autorisé la
CHAMBRE DE COMMERCE DE CALAIS à emprun-ter

une somme de QUINZE MILLIONS DE FRANCS
pour êlre versée ÎI l'Etat, qui rembourse ladite
somme en 12 annuités.

Ces obligations sont garanties par :
i" Les ANNUITÉS de l'État représentant le capi-tal
et 4 0/0 d'intérêt.
2* Le produit du -droit de tonnage.
La C h a m b r e de C o m m e r c e de C a l a i s est en outre

responsable de la totalité de l'emprunt.
C'EST H6THC ON PLACEMENT DE PKEJIIBROBDRE.

Taux d'émission : l Ô̂OO fr.
50 fr. payables en souscrivant,
150 — à la répartition,
200 fr. 15 juin 1878 , 200 fr. 15 décembre 1878,
200 - 1879 , 200 — 1879.

COUPONS ET AMORTISSEMENT : 30 juin et 31 dé-cembre
, payables àCA LAIS, LILLE et PARIS.

Jusqu'à la libération intégrale, les porteurs do
titres jouiront d'un revenu de 4 3/4 0/0 sur les
sommes versées aux époques ci-dessus indiquées.
Les versements anticipés recevront l'intérêt à

raison de 4 0/0 l'an. :
Les souscriptions du premier jour seront privilégiées.

. On souscrit les 1 2 et 1 3 juiUet 1877 :
A CALAIS : chez MM. Bellart et fils.
A ARRAS : ĉhez M., Legrelle-Fagniez. .
A LILLE : Crédit du Nord et MM. Pérot et C^*. •
A PARIS : ,Chez MM. L* Sée fils et C», 11, rue du

Conservatoire. '
À MARSEILLE: à là Société Marseillaise.
A STRASBODRO : Banque d'Alsace et de Lorraine et

A COLCMhA.RSetiaeàh)lcinhge,z LM.MV.aAlebn.tSinéeeteGt '»fi. ls..; MuLH0nSE..|
A METZ : à la Banque d'Alsace et de Lorraine,

, chez,|IM, Ch.et/E.'jGrOudchauxet Qwfc

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE 0 7 « ANNÉE)

PRÊTS surMAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-tier
, 9 , à Paris ; i l y est imtnédialement

répondu par lettres jjmonneite et ne por-tant
aucune indicafion extérieure,

Injection ^rou etCaçswVes Ricor*
{ V o i r aux annonces).

. Kob IIoyTeau-I.affeeteur.—Sirop
végétal dépuratif. (Foirau;rannonc«s.)

Purgatif et Wépùratif économique,
efficace, facile à prendre, les Pilules écossaises
de CADVIN se trouvent dans toutes les phar-macies.

3 0 pilules, 2 fr. ^ \

U N E AFFAIRE D'ORH

nK 7 » B : ^ : OE | :

AVEC GILETIÈRE ÉLÉGANTE
expédiées franco.

A P E R Ç U D E S P R I X:

MONTRE a r g e n t , boussole, secondes. 24 fr.
MONTRE argrent, cylindre rubis..... 20 fr,
MONTRE glace p l a t e , cylindre rubis.. 17. fr.
MONTRE s o n n a n t l e s h e u r e s , l " c h o i x . - m fr.
MONTRE marchant très-bien 10 fr.
MONTRE qualité inférieure,..., ..f. , 7 fr.
: GILETIÈRES EN TOUS GENRES ,
DE 2 A 13 FRANCS LA DOUZAINE,

On demande des dépositaires et des courtiers.
ENVOI D'ÉCHANTILLONS.

S'adresser ii M. COSTE, entrepositaire
général, à Taulignan (Drôme).

P. G U D K l , pruprtetutre-geruni.

•



COURS DE LA BOURSE BE PARIS BU 9 JUILLET 1877.

Valems an comptant.

» • ; ,• • •
* t/» "/ • •
5 "/ •
Obligalioii» tlu Irèsor, l. payé.
Dép. tle laSeine, cm|irunl 1857
Ville de PnrlB. OIIUK- ISS-I-IBOO

— 1865, 4 ••/.
— 1860, 3"/.. . • . i t
— 1811,3°/„
— 1875,4°/.
— 1876, t "/

Banque dc France . . . .
Comptoir d'escompte. . . . '.
Crédit agricole, 300 f.p.. . .
Crédll Poncier colonial, 300 fr.

Wcrnlfr
couri. Ilautae Baisse.
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Valoars ai comptant. nernler
cour».

Ilausie tlalnse. Yalears an comptant.
Dernier
court. ilautit Balaae.

Crédll Fonder, act. 500 f. «50 p.
Soc. gén. de Crédll indunlrliil et
comui., l i i fr. p

Crédit Mobilier
Crédll foncier d'Autriche . . .
Charenles, 500 fr. t p
EPI
Paris-I.yon-Méditerranée. . .
Midi
Noid
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienneduGaï.
C.gén. Transallautique . . . .

G75

63Î
1*5
465
18'.
617
1013
16:i
12.7
lOMI
080

1Î75
460

i 50

»
50
.'lO
75 i
75
JO
»

Canaille Sua
Crédit Moniliur esp. . . '
Société auliH-liienne. .

OBLir.A'nONS.

Orléans
Paris-l.yon-Médlierranée
Est
Nord
Ouest
Midi
Charentes :
Vendée .
Canal de Suez. . . . , .

Etudes de M'BEAUREPJVIRE, avoué-,
licencié à Sauinur, rue Gendrièrév
nMO, î
Et de M' CLOUARD, notaire à-

Saumur.

Aux enchèrespublique/ et sur conversion
de saisie immobilière,

DE TROIS MORCEAUX

DE TERRE
Situés commune deVillebernier.

Cl . . -

Un
situé

Report. 2,800
3» LOT.

Et seize ares soixante six
cenliares de terre, au cou-chant

d'un morceau nommé
la Séguinière , commune
de Villebernier, section B ,
numéro 1137 du cadastre,
joignant au nord et au midi
Tenneguin, au couchant
Delalande.
Mise àprix, sept cent

cinquante francs, ci 750

Vadjudication aura lieu le dimanche
v i n g t - n e u f juillet mil huit cent
soixante-dix-sept, à m i d i , en l'étude
et p a r le ministère de M» GLOUABD ,
notaire à Saumur.

On fait savoir :
Qu'à la requête de M. Léon Tessier,

cultivateur, demeurant à Gix , com-mune
du Puy-Notre-Dame ;

Poursuivant, ayant pour avoué cons-titué
M» Gharles-Théophile Beaure-paire
, avoué près le tribunal civil do

Saumur, demeurant dite ville, rue
Gendrière , n« 10;
En présence ou eux appelés de .-
1° M. Jacques-Louis Ravault, ma-réchal-

ferrant, demeurant à la Croix--'
Verte, commune de Saumur ;
Saisi, ayant pour avoué constitué

M* Saturnin Poulet, avoué, demeurant
à Saumur, Grand'Rue ;

2» M. Jacques-Guillaume Ravault
père, aussi cultivateur, demeurant
aux Tr.ois-Ormeaux, communede
Villebernier, ayant pour avoué M«
Beaurepaire ;

Et en vertu d'un jugement rendu"
sur requête, par le tribunal civil de
Saumur, le seize juin mil huit cent
soixante-dix-sppt, enregistré et men-tionné

aux hypothèques, ledit juge-ment
prononçant laconversion en ;

venle aux enchères publiques de la
saisie pratiquée à la requête deM.
Tessier conire les sieurs Ravault, sus-'
nommés, sur les immeubles ci-après
désignés, suivant procès-verbal de
Mauriceau, huissier à Saumur, en
date du dix-huit mai mil huit cent
'soixante-dix-sept, enregistré, dénoncé
et transcrit au bureau des hypothè-
" ques de Saumur, le Irenle-et-un mai
mil huit cent soixanle-dix-sept, vo-
'ilume27, numéro 30;

Il sera, le dimanche vingt-neuf
juillet mil huit cent soixanle-dix-sept,
à midi, en l'étude et par le ministère
de M' Clouard, notaire h Saumur,
commis à cel effet, procédé à la vente
aux enchères publiques des immeubles
ci-après désignés.

DÉSIGNATION.

«liiLa moitié d'un morceau de terre,
pâlure et rangées de vigne, silué aux
Ïrois-Orraeaux, commune de Ville-bernier.

section A, numéros 1381 ,
1382 et 1383 du cadastre ; celte moi-tié

contenant trenle ares quatre vingt-
treize cenliares, el comprenant la
moitié de la portion de terre en cul-ture

, à prendre vers le nord, joignant
M. de Wall, au levant la rue des
Trois-Ormeaux, et lamoitié de la
portion de la pâture à prendre au
levant, joignant la rue, au midi la
Levée.
Mise à prix, quatorze cents francs,

. . f 1,400 fr.
2* LOT.

morceau de terre,
siiue a la l'OiselleUe, même .
commune de Villebernier,
contenant trente-huit arcs
cinquante centiares, sec-tion

A , numéros 1554 et
1555 du cadastre , joignant
au nord Cornilleau , au le-vant

Clavier, au midi Pa-villon
, au couchant Jous-

sehn.
Mise à prix, quatorze

cents francs, ci 1,400 »
A reporter. 2,800

Total des mises à prix :
trois mille cinq cent cin-quante

francs, ci 3,550 »

S'adresser, pour lous renseigne-ments
:

1° A M' GLOUARD , notaire, rue
d'Orléans. à Saumur, dépositaire du
cahier des charges ;

2» A M" BEAUREPAIRE et POULET,
avoués à Saumur.

Dressé par l'avoué poursuivant sous-signé.

Saumur, le huit juillet mil huit cent
soixante-dix-sepl.

BEAUREPAIRE.
Enregistré à Saumur, le dix juillet

mil huit cent soixante dix-sept, fo-lio
, case . Reçu un franc

quatre-vingt-huit cenlimes, décimes
compris.

(371) Signé : L. PALUSTRE.

Tribunal de commerce de Saumur.
FAILLITE DAME FRESNEAU-HEESANT. ' ."

Aux termes d'un jugement rendu
par le tribunal de commerce de Sau-mur,

le 9 juillet 1877, enregistré,
M— Sophie Hersant, épouse séparée
de corps et de biens du sieur Louis
Fresneau, ladite dame ci-devant mar-chande,

rue Saint-Nicolas, n" 16, à
Saumur, a été déclarée cn étal de
faillite ouverte à ce jour.
M. Henri Frugier a été nommé juge-

commissaire, el M* Poulet, avoué à
Saumur, syndic provisoire.

Le greffier,
(372) h. BONNE AU.

La MAISON MURAY, chemisier, rue
Saint-Jean, 41, à Saumur, de-
n^anûc lies ovivvicvcs. Bonnes
rétributions, (305)

MM. CHANLOUINEAU et MAURICE
demanûent nnc demoiselle
pour le rayon de mercerie.

ON DEMANDE UN CLERC au cou,;-
ranl d'une étude de notaire.
Bons appointements.
S'adresser au bureau du journal.

M. DESCHAMPS

Ancien ouvrier de la maison Sarloris,
de Saumur,

Q u a i de L im o g e s , 56 ,
Informe le public qu'il vient do

s'établir à Saumur el qu'il se chargera
de tout ce qui concerne la plâtrerie,
aux conditions les plus do ûces.

R O B
BOÏVEAULAFFECTEBR
Médication Dépnrative

Les Dépuratifs sont des médica-ments
qui ont la propriété d'enlever à

la niasse des humeurs, les principes
qui en altèrent la pureté, et de les
porter au dehors par quelques-uns des
émonctoires naturels. Par l'adminis-tration

des Dépuratifs on cherche à
imiter la nature, c'est-à-dire à favori-ser

la tendance qu'elle montre souvent
de la manière la plus évidente, à se
débarrasser des produits d'un principe
morbide quelconque.

' La liste des médicaments dépuratifs
csl considérable, mais parmi ces der-niers

le wol» Moyveau-liafïec-
lem* a toujours été placé au premier
rang, tant à cause de son efficacité
constatée depuis un siècle (1778), quo
par sa composition e'x.clttsivc-
ment -végétale.

Ce Sirop, agréable au goût, facile-ment
supporté par les estomacs déli-cats

, remplace avec avantage l'huile
de foie de morue, le sirop anliscorbu-
tique, les essences de salsepareille et
les préparations à base d'ioduro de
potassium ou de mercure.
Approuvé par l'ancienne Sociélé

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine française dès
1788, approuvé en 1850 en Belgique
pour le service sanitaire de l'armée
belge, il a été en dernier lieu autorisé
dans tout l'empire de Russie.
Le i\ol) TBoyveaii-ljall'ec-

tevivest ulile conire les affections de
la peau, le rachitisme, les maladies
darlreuses, scrofuleuses, et toutes
celles qui sont liées à un vice du sang
héréditaire ou acquis.
Gomme dépuratif puissant, il com-plète

les traitements commencés aux
eaux minérales, détruit les accidents
occasionnés par lemercure, et aide
la nature à s'en débarrasser ainsi que
de l'iode quandon en a trop pris.
Dépôt général du l\ol» Boy-

veau-luaîEecteuv, à Paris, rue
Richer, 12, I

Dans tontes les Pharmacies.

VÉRITABLES CAPSULES

RIGOR:
FAVROT t,

Ges Capsules possèdent les pro-priétés
toniques du Ciomlron

jointes a l'action anli blennorrha-
gique du Co]^alva. Elles ne fati-guent

pas restomap et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées', elles

constituent le médicament par ex-cellence
dans le traitement des ma-ladie^

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou ré'pepls,
des catarrhes de la vessie et de l'in-continence

d'urine. — Prix : 5 fr.

CHLOROSE, ANÉMIE

PILULES ET SIROP FAVROT
au pyrophospliale de fer et de maigaièse

CE SEL NE CONSTIPE PAS

Solubilité complète. — Assimila-tion
facile. — Saveur agréable. —

Pas de constipation ni d'action sur
les dents. —11 contient les éléments
principaux du sang et des os. — Son
action est héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. — Prix : 3 fr.
CONSTIPATION ET MIGRAINE

PILULES DU BONTIUS
Perfectionnées par FAVROT "

Purgatif sûr, inoffensif, évacuant
la bile et les glaires sans constipa-tion

ultérieure ; très-utile conire
les affeclions résullant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-,
petit et régularisant les fonctions
intestinales. — Prix : 2 fr.

Dépôt général? pharmacie FAVROT,
102, rue Richelieu, à Paris, et dans
toutes les pharmacies.

INJECTION BROlT
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

et ayant résisté à loute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre; le bain préalable
esl le seul antiphlogistique employé.

Se vend dans toutes les bonnes
pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, suce de M. BHOU.

IBI . ,

Vu par nouB Maire de Saumor, ponr légalisalioD de la signature de M.Godet.
Hôtth-dt-Vill* d t S M i m a r . l i 18 ^
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Place Vendôme,
A PARfS.

SOCIÉTÉ ANONYME ' ^ • - ^

Capital; 4,«>oo,ooo '"'«wv^
_ ' • • .

TABLEAU DES VALEURS NON COTÉES

DEMANDES.

50
30
8
10
35
20
40
i
50
150
6
40
8
20
i
00
• 5P
10
5
10
15
2
1

50
1

10

Obi.
Act.
Obi.
Obi.
Obi.
Obi.
Obi.
Bons

Act.
Obi.
Act.
Obi.
Obi.
Obi.
Act.
Act
Aft
Parts
Obi.
Act.
AcI.
Att.
Ad.
Obi.

Alforlville
Conflans à la mer. ,
Stolberg (ancien). ,
Valais
Rliône ft Loire. .
Croisic Sainl-Niizaire.
Scarpe Inf. canalisée.
Omnibus de Londres.'
Cail
Canalisation de l'Ebre]
Stolberg(privilégiées).
Métal de la Vienne.
Luxembourg . . . .
Bronze à laFertérMacé;
Palerme
Usines àgaz réunies.
Grainessac àBéziers.
Framcries Chimay •
Ilalii ancien . . . .
Petit J o u r n a l . . . .
Eaux de Calais. . .
Crespin-les-Anzin .
Frigorifique . . . .
Port de Grenelle . .
Soleil (Incendie) . .
Duval

27 50
90 »
50 »
725 »

» »
l U »
47 50

140 »
25 50
12

275 »
180 »
240 »
150 »
3i5 »
45 »
12 »

280 »
800
800 »
75
122 »

A

20 »
5,000 »
455 »

2
30
50
4
20
1
10
3
•
2
20
1
5
2
50
10
100
10
2

15

120
15
8
10

Ad.
Act.
Ad.
Obi.
Obi.
Aci.
Act.
Obi.
Act,
Ad.
Ad.
Act.
Act.
AcI.
Obi.

Aci.

Ad.
Act.

Obi.
Obi.
Obi.
Obi.

Hirondelles. ' " '
Houillères ÀVM,."

Comptoir mariiime'
De la navigaiion(a„j.'

De"^;;!:.':"!--
Thermes de Beileviiiè
IramwaysdeVersaiii
Ponlgibault. . .
Ciment d'Argenlen'il
P ôrges à Qien (lib,
Pnonlé Sarre elMos
Sociéléciviledescham!
ûfes syndicales dudé-
parlemtde la Seine,

Compagnie SaBlandef
Ville d'Ancône. •.
Tramways catalans,.
Quart, royal l§ru|ell£j

Opérations de la Banque Nationale. — Place Vendôme, 10, Paris.
Achat et vente de toutes valeurs françaises el élrangéres calée§ el jjoiipofa,-

Einisslons et placements dc titres. — Souscriptions, transferts et conversions,-liK.
ration et échange de tilres, — Encaissements dé coupons et de tilres sorlis aui ll
— Prêts sur litres. —Opérations de banque.

N . - 3 . — La Banque Nationale donne gratuitement tous les tenseignemenls qiilii
sont demandés par lelire affranchie. r

Commission, Consignation, Représentation,
L'Agence vinicole de la rue Royale-Saint-Honoré, n" 25 ,

Agence de commission et de locations, eu rapports coalmuels aveclese
gers , maisons meublées, pensions de famille, etc.,
Offre à MM. les Négociants en vins et spiritueux, producteurs,bons(

leurs, son concours actif, sérieux, avec offices de dégustations; si
exceptionnelle pour écouler leurs marchandises auprès dune çhei
premier ordre,

FABRIQUE U l m
9 Magasin de Musique et d'Instruments.

Fondée en 1846,

Place de la Mm^^, à SâoniBr.
- PIANOS ET ORGUES des principales maisons dé N s ,
que: Pleyel, Erard, H. Hertz, Philippe-Henri Herte J
i^lcké, Alexandre Debain, etc., e l c , aux meilleures condU*
«vec loules facilités de paiement. „
instruments en bois et en cuivre. Partitions et M"S'r
AU' mômes conditions qu'à Paris.
Abonnements de m u s i q u e : 12, 15, 20 et 30 fr. par
Abonnement d'accords (six accords par anl : 12 fr. ^

|#

Quai de Iii«ioges,J^^j,or'
Elève de MTvr. Viiccttoorr II.A^ AÎSJ<>5̂

CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEADX,
Reçu par la Faculté de Médecine de Montpel''^'''

soms DE Bomn i m m m m n TOPS
EXTRACTION DES DENTS

f m U s a dentaire el Redressement des Dents
M. I.AGA[.L esl constamment chez lui et se

rt«?»^»net est ouvert de T Ucnres ^

Saumur, imprimerie de P. GODET-

C e r u f t e p a r V i m p r i m ^ J ' ^ ' '

Ll MAIRE,


